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de Ballore a ete — 0,38. II y aurait done decroissance de la
fraction de rayonnement quand l'humidite absolue augmente
au voisinage du sol, mais la correlation est si incertaine qu'on ne

peut assigner ä ce facteur un role important. II faut chercher

plus haut dans l'atmosphere les influences dominant le rayonnement.

II. Nuits couvertes. Durant l'hiver, le Plateau suisse est

volontiers couvert d'une nappe nuageuse tenace, epaisse de

quelques centaines de metres, avec un ciel tout ä fait serein
au-dessus. Cette nappe debute vers 700 m d'altitude. J'ai
observe le rayonnement au cours de neufs nuits ainsi couvertes
et j'ai constate — comme il fallait s'y attendre — une diminution

enorme du rayonnement. Sa moyenne n'a ete que de

0,003& cal/cm2/min., pour une temperature moyenne de +0°,9.
A deux reprises et notamment au cours entier de la nuit du
6 au 7 decembre 1926, la deperdition de chaleur a ete nulle.

Pour l'ensemble de ces series la fraction de rayonnement n'a
ete que de 0,8 %.

II conviendra de mettre toutes ces observations de rayonnement

nocturne en regard des conjonctures meteorologiques
generales regnantes. Mais un semblable travail prendra beau-

coup de temps et il m'a paru utile de donner sans plus
attendre les resultats d'observation.

P.-L. Mercanton (Lausanne) et W. Jost (Berne). — Le
« voyage» du glacier dans ses profondeurs. Une experience ä

longue echeance.

Depuis si longtemps qu'on l'etudie, le mouvement du glacier
ä sa surface nous est enfin bien connu; il n'en est pas de meme

pour ses profondeurs. Quelques resurgences d'objets fortuite-
ment engloutis par les crevasses du neve, quelques sondages
directs ä travers le dissipateur ont jete une lumiere avare sur
les conditions de l'ecoulement des glaces au voisinage du lit
glaciaire, et la theorie cinematique de Finsterwalder est encore

davantage un schema propre ä guider la recherche qu'une
systematisation de faits observes. II convenait done de proceder
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par experimentation directe et on l'eut fait depuis longtemps
si la perspective d'une echeance seculaire n'avait sans doute
refrene le zele des chercheurs. II s'agissait en effet d'incorporer
au glacier, dans sa marge superieure, des temoins destines ä

faire, en profondeur, le «voyage » du glacier. A la suggestion
de son president, le professeur Mercanton, et grace a la
perseverance tenace de son membre le Dr Jost, la Commission
des Glaciers de la Societe helvetique des sciences naturelles
vient de menerla dite experience ä chef, au Col de la Jungfrau,
d'une part, au glacier du Rhone, d'autre part. Le choix de ce

dernier glacier s'imposait particulierement de par la connais-

sance qu'on a dejä de son mouvement superficiel.
"Le 10 aoüt 1928, MM. Jost, Mercanton et Oechslin ont depose

dans le glacier du Rhone, au rebord inferieur de sa rimaie,
dix-neuf obus-temoins. Ces obus, de 75 mm, reduits k leur

corps, etaient obtures hermetiquement par un bouchon visse

a bloc. lis portaient chacun leur numero d'ordre profondement
grave sur le fond et contenaient une piece d'identite, k l'encre
de Chine sur papier parchemin, sürement enclose dans un tube
d'etain. On peut esperer qu'un semllable dispositif resistera
bien ä la longue immersion dans le glacier, de meme qu'ä
l'erosion eventuelle sur son lit. Car, sur la base des vitesses

superficielles fournies par les «Mensurations au glacier du
Rhone » on peut evaluer k deux siecles ou deux siecles et demi
la duree probable du parcours de ces temoins.

Dix pieces ont leur point de depart immediatement sous le

Weissnollen, neuf autres sous le Limmigrat, ä proximite du

signal 77 des « Mensurations ». Leurs positions exactes ont ete

relevees au theodolite sur les sommets voisins.

L'experience a fait l'objet d'un proces-verbal complet, dont
les copies trouveront oü il faudra les garanties de conservation
necessaires pour les glacieristes ä venir. Ceux-ci pourront done

identifier facilement les obus quand ils les retrouveront, vrai-
semblablement au front du glacier.

Le 22 aoüt 1926 dejä, six obus semblables avaient pris place
dans les rimaies du Grand Glacier d'Aletsch, sous le Col de la

Jungfrau et deux autres dans une petite crevasse du versant
bernois de ce col.
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